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AU NOM DE DTEV CLEMENT ET MISERICORDIEUX 



Que le salut soit sur notre Seigneur Mohammed et $a 

famille* 

fauange à Dieu, Seigneur des Mondes, et que le salut 
nuit sur notre Seigneur Mohammed, le dernier-venu des pro- 
phètes, ei l'Imam des envoyés. 

Les premier» devoirs obligatoires de celui qui est 
rcapom sable de ses actes — Al-MouJcallaf — sont ï 

. Avoir une foi sincère. 

Savoir comment remplir ses obligations individuelles : 
• la prière, la purification légale, le jeûne )* 

II doit observer, en tout, les limites posées par Dieu* s'en 
îrnir à ses ordres et prohibitions, revenir à Lui — qu'il soit 
glorifié — avant qu'il ne soit trop tard. 

Les conditions du repentir sont ; 

Regretter les actions répréhensibles passées, 

Avoir la terme intention dô ne plus y revenir pendant le 

rrstant de sa vie- 

S'abstenir du péché à l'instant mfcrnesil'on est en train 

dt 1 le commettre 1 . 

Ne jamais rometut le repentir à plus tard, et dire : je me 
repentirai quand Dieu me guidera vers le bien. C'est là un 
rhque dv damnation, de l'abandon par Dieu, de la cécité 

morale* 
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Le fidèle doit surveiller son langage, en ne prononçant ni 
paroles obscènes, ni blâmables, m méchantes, , 

Il ne doit pas utiliser dans ses propos de formule du ser- 
ment de répudiation, 

11 ne doit pas éeonduir^ durement un Musulman, ni 
I Ttumifier, l'insulter ou l'effrayer sans raison juridiquement 
valable j 

11 ne doit pas tourner ses regards vers ce qui lui est inter- 
dit ; il ne lui est pas permis de jeter un regard blessant sur un 
Musulman saufs! c'est un débauche ; il convient alors de s'en 
éloigner. 

11 lui faut, de toutes ses forces, éviter à ses membres toute 
action blâmable. 

Il est recommande de n'aimer < L t de ne haïr, de oc con- 
sentir et de ne se Jucher qu'en Dieu, d'ordonner le Bien et de 
blâmer le Mal. 

M lui est interdit de mentir, de médire, de calomnier* de 
s Enorgueillir, d être infatué de lui-même, de chercher à se 
montrer h a faire parler de lui^ d J *tre envieux, de nourrir de la 
haine, de se croire supérieur, de détraçter les absents, de diffa- 
iïIit* de se moquer ou de tourner quelqu'un en ridicule, de 
f nmmetia- un adultère, de regarder avec sensualité une femme 
cirungèrcj th k se délecter v oluptueusement de ses paroles, de 
manger h. bien d'autrui dauT consentement de son propriétaire, 
<ta inertie : de recevoir de l'argent en paiement d'une interven- 
tion ou en affrétant la dévotion- II lui est prescrit de faire aux 
heures fixées. 
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Il ne doit fréquenter le prévaricateur, ni s'asseoir avec 
, lui, sauf au cas de nécessité. 

Jl ne doit pas rechercher l'agrément de* hommes en s'atti- 
j uni la colère du Créateur, car Dieu a dît ; « c'est Dieu et le 
Prophète, Seuls, qui méritent d'être satisfaits, si vous Êtes rédlle- 
ment. croyants.» Et notre Prophète - que le salut de Dieu soit 
sur lui — a dit ; « Il n'y a pas à obéir à un créature, alors que 
l'on enfreint les prescriptions du Créateur. » 

Il ne doit se hàrsardcr à accomplir une action que s'il con- 
naît les prescriptions divines qui s'y rattachent. El doit con- 
sulter les savants, imiter les gens qui suivent la tradition de 
; Mohammed (sur lui soit le salut ) eu* qui montrent la voie de 
l'obéissance à Dieu et apprennent à ne pas suivre Satan. 

11 ne doit pas consentir pour sa personne à ce que con- 
sentent les faillis qui ont gaspillé leur vie dans la désobéissance 
à Dieu, très Haut. . Oh 1. quel sera leur regret et que seront 
abondantes leurs larmes au jour de la résurrection. 

Nous implorons Dieu — Qu'il soit glorifié - - dit noua 
aider à suivre la voie de notre Prophète, notre intercesseur 
auprès de Lui, notre Seigneur Mohammed — sur lui soii je 
salut 
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DE LA PURETE 



H y A deux sortes de pureté t 

~ La pureté du corps 

— La pureté du sot et dos vPtçmeots, 

Crs deux sorte* ne sont valables qu'obtenues par l'eau 
pure n purificatrice, qui n'a subi aucune altération dans sa 
couleur, ïtin goût ou son odeur, qui n'a été souillée de matière 
étrangère tçlJç l J huîle, le beurre fondu, un corps grai quel- 
conque le srtitnt, le savon ou autre impureté,^ A J'inverse, îl 
n'y a pas à tenir compte d^ la terre, de la vase, ou si cette eau 
provient de terrains salés, ou si elle contient de ta mousse ou 
uutre corps analogue* 
i 

Au nu dr souillure manifeste, l'endroit souille doit être 
lavé, mais s'il n Vst pas connu d'une laçun certaine c'est tout 
le vtomcni qui doit être purifié. 

Celui qui pense que lu sou i Hure a pu toucher son vrtement 
do if l'asipiTgiT dVuu, si ïo doute porte sur la pureté d* ta ma- 
tière qu'il a atteint il n'y n pas lieu à l'aspersion . , Celui qui 
souvient d'une souillure alors qu'il est en prière doit l'inter- 
rompu' snitT^il rraînt de dépasser le délai imparti pour prier. 

S'il se souvient de l'impureté après la fin de la prière, îJ 
doit h l'instant m£nie la reeommeneer. 
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L'ABLUTION 



l>s oblige tîqhs de l'ablution sont au nombre dt sept : 

L~i mention ^ le lavage du visage celui des mains jusqu'aux 
tondes, le passage des deux mains sur la tÊte d'avant en arrière», 
le lavage des pieds jusqu'aux chevilles, la friction de toutes ces 
parties du corps 1rs unes après les autres sans interruption* 

Les obligations traditionnelles de l'ablution sont : 

Au début laver les deux mains jusqu'aux poignets, se rin- 
cer h bouche et rcgctçr ]'can t faire pénétrer Peau dans les 
narines en aspirant, l'en faire sortir en ronflant, passer les deux 
mains sur la tête d'arrière en avant, les passer ensuite sur 
Ii^s oreilles après les avoir retrempées. . Les ablutions d'ordre 
divin doivent être faîtes dans Tordre prescrit ci-dessus, 

Celui qui oublie un de ses membres, et s'en souvient sans 
trop de retardj doit le laver avec les membres qui suivent dans 
l'ordre précité» S'il ne s'en souvient , que plus tard, il ne 
doit laver que le membre oublié, mais il doit recommencer la 
prière qu'il vient de faire* 

Celui qui oublie une obligation traditionnelle doit L'ac- 
complir, mais n'esL pas tenu de recommencer la prière. 

Celui qui, au cours de l'ablution, a oublié une partie de 
.stï membres doit la laver seule en y appliquant l'intention. 
S'il a déjà (ait la prière il doit la recommencer* 
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Celui qui se souvient avoir oublié le rincement de h bou- 
che i't le reniflement de l'eau d'ablution après avoir commencé 
fie hiver non visage ne doit les reprendre qu'après avoir 
1 crin trié les ablutions. 

Les acte* méritoires au cours de l'ablution sont ; 

Prononcer le nom de Dieu : ( BismîHahx etc. •.)*'*« - 
frotter h* dents, laver pHis d'une JbU le visage et les mains, 
dans la friction de J a tète, commencer par la partie antérieure, 
suivre l'ordre prescrit dam Les obligations traditionnelles, ne 
prendre d'eau qu'une quantité strictement nécessaire pour le 
lavage de chaque membre, et commencer par le côté droit. 

• i 

Il faut entrecroiser les doigts des deux mains. 11 est recom- 
manda ble dé laver entre les orteils ; il doit, au cours de l'a- 
blution, faire pénétrer l'eau dans sa barbe si elle est légère ; 
mais au cours de la purification complète il doit faire pénétrer 
l'eau môme si elle est épaisse. 
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Ce qui impose l'ablution i 



IL faut considérer Ire souillures et les causes de souillure. 

Le» MatUrts qui souillent sont : l'urine, les selles, le 
vent, le liquide prostatique, le liquide blanc et épais qui s'é- 
coule après la miction, (i) 

Laa csuim de souillure sont : le sommeil profond, l'éva- 
nouissement, l'ivresse, l'accès de démence, le baiser voluptueux, 
l'attouchement d'une femme en vue d'en jouir, ou le désir , 
éprouvé sans en avoir eu l'intention, le fait de s'être touché 
la verge avec la paume de la main ou la face palmaire des 
doigts. 

Celui qui a des doutes au sujet d'une souillure doit refaire 
4cs ablutions, sauf s'il s'agit d'un scrupuleux habituel, 

Au cas de perte de liquide prostatique, il doit se laver 
toute la verge, mais non les testicules. 



(l)c'ut c« qu'en ippeue : te Madhy. cl k Wtdhy. qui witt ki liquide» qui 
ttçutfcnt pwdïni une Jiai*iKC mluoirt ; touveak vtiuptuux, raprd.ctc. 
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Il est interdît à qui n'a pas feit ses ablutions de feire la 
prière, d'accomplir les circuits rituels de pèlerinage, de toucher 
un exemplaire du Coran ou sa reliure à la main ou par l'inter- 
médiaire d'une baguette ou autre objet, maïs ce geste est 
permis à qui utilise une partie du livre pour s'en instruire; de 
même il est interdit à qui n J a pas fait ses ablutions de tou- 
cher la planchette sur laquelle sont écrits les versets du Coran, 
saur pour s'enstruire ou pour le maître qui la corrige. 

L'adolescent, pour ce qui est du toucher du Coran, est 
considéré comme un homme adulte, mais le péché est supporté 
par l'adulte qui Je lui mettrait dans la main. 

Celui qui, sciemment, prierait sans avoir fait ses ablu- 
tions est incrédule — Kafcr — ( Dieu nous en préserve 1. } 

On doit se laver entièrement le corps dans trois cm i 

Souillure majeure, menstrues, et lochies. 

La Souillure majeure comprend deux variété : 

L'une est l'émission de sperme à la suite d'une jouissance 
normale, aussi bien au cours du sommeil qu'à l'état de veille, 
par rapports sexuels ou autrement. 

L'autre résulte de l'introduction du gland dans le vagin 
( morne sans cjaculation ). 
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Celui qui se voit en songe comme s'il cohabitait, bien que 
sans émission de sperme, n'est pas astreint au lavage du corps. 
Et celui qui aperçoit sur son vêtement du sperme sec, et ignore 
le moment de sa pollution, doit se laver le corps et refaire la 
prière qui précède le dernier sommeil pris dans ce vêtement. 

LA FURIFUCÀTION 

Les obligations de la purification complète sont i 

En avoir l'intention au commencement ; ne pas s*mter- 
rompre : frotter mut Je corps. 

Le» obligation* traditionnelle» en «ont s 

Laver les mains jusqu'aux poignets comme dans les ablu- 
tions Rincer la bouche en rejetant l'eau Faire pénétrer 
l'eau dans les narines en aspirant, Peu expulser en ronflant. . 
L^vcr les conduits auditifs. Quant aux pavillons des oreilles il* 
doivent' ôtre lavés sur leur deux faces. 

Les actes méritoires an cours de la purification sont: 

Commencer par le lavage du fondement, puis de la verge - 
— et à ce moment que doit se placer l'intention — * Puis laver 
les membres qui doivent Être lavés au cours de l'ablution 
Ensuite laver les. parties supérieures du corps et trois fois 
te tête, et puis k corps, commençant par laver le côté droit» 
n'employant dVau qiû: la quantité strictement nécessaire. 
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Celui qui aura oublié tout ou partie d'un membre, dam 
le lavage, devra se hâter de le Taire dis qu'il en aura le souvenir, 
même si c'est après un mois, et cette prière devra Être 
refaite , « Si» après s'en être souventl, il retarde le lavage» la 
purification n'est plu; valable, toutefois si cet oubli se rapporte 
aux membres qui doivent être lavés dans l'ablution simple, 
cela est suffisant 

J] n'est pas permis à qui est en état d'impureté majeure 
d'entrer dans la mosquée, ni de lire le Coran sauf un ou plu-' 
sieurs versets, et au cas de nécessité : — exorcisme, citation en 
vue de la vérité, danger pressant. 

U n'est pas permis à qui craint l'eau froide d'avoir des 
rapports avec sa femme jusqu'à ce qu'il trouve le moyen de se 
laver à- l'eau chaude ou qu'il se procure l'argent nécessaire 
pour Aller au bain. Mais au cas de pollution nocturne l'acte 
est hors de la volonté. 
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LE TAYAMMOM 



Ou i ablution à l'aide de sable ou de terre : 

II est permis au voyageur d^employer ce mode d'ablution 

ii condition de ne pas Être en état de péché ; de même pour 

Ii; malade qui veut s'acquitter d'une prière obligatoire ou 

surérogatoire. . Il est aussi permis au sédentaire en bonne 

santé d'user de ce procédé pour accomplir ses prières s*i! craint 

de ne pouvoir les exécuter à l'heure fixée, au cas oh on passe 

longtemps pour chercher de Peau* 

■ 

Maïs celui qui est chca^lui, en bonde santé, ne doit pas 
'pratiquer le Tayammom, soit pour une prière surérogatoire, 
soit pour la prière de Vendredi, ou à l'occasion d'une, inhuma- 
tion, sauf s'il se trouve obligé de prier sur le mort* 

Les obligations du Tayammom sont : 

En avoir l'Intention. 

Utiliser le « Sa l ïd pur » — terre pure — î 

Poser les mains ouvertes sur le sol. 

Repasser les mains sur le visage. 

Frotter les deux mains jusqu'aux poignets. 

Ne pas s'interrompre. 

N'y recourir qu'au moment même de la prière et la faire 
immédiatement . 

Le Sa'idpur est : la terre pure, le thaub ( pisé ) } les 
pierres, La neige, la terre mouillée et autres choses semblables, 
( Il n'est pas permis d'utiliser le plâtre cuit, non plus 
qu'une natte > ou un morceau de boîs, ou d'herbes etc . « . ) Le 
malade, seul, peut se servir d J uu mur en pierre ou en pisé s'il 
n'a pas autre chose à sa portée * . 
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Obligations tr*dJtioiin«I1cft du Tiyimmom i 

■ ■ 

P<wr une second r foU les matas *ur le «ol ( après leur 
passage sur le visage ). 

Le» poser sur la partie comprise entre Je poignet et le coude. 
Suivre scrupuleusement J 'ordre précité. . 
Actes, méritoire» au cour» du Tayammom s 
Prononcer le nom de Dieu { biamillahi , , , ). 
Commencer par la main droite. 

Passer la main sur la face externe de Havant bras, et en- 
suite sur la face interne, de haut en bas. 

Le* causes d'invalidité du Tayammom t 

Ces causes sont les mêmes que celles de. l'ablution 
mineure. 

Un seul Tayammom ne permet pas deux prières obliga- 
toires. 

4, 

Celui qui utilise le Tayammom pour une seule prière 
peut la faire suivre de prière surcVogatoire, toucher Je Coran, 
pratiquer les circuits autour du la ( Kaâba ), lire le Coran s'il 
en a eu l'intention* à condition que tout ceci soit fait immé- 
diatement après la lugtration' pu] vérole et que le temps de la 
prière ne soit pas entièrement écoulé. 

Tout ce qui vient d'être énoncé est permis à celui qui a eu 
recours au Tayammom pour une prière surérogatobe, sauf le 
prière obligatoire. ' 

Celui qui fait la prière de llcha, selon ce procédé» peut 
pratiquer le GhaP — « rakaas surérogatoires — tt le Outtre 
■ Ralcâa aurérogatoire unique —, de suite aprisl'Ioha. 

Celui qui use le Tayammom à la suite d'une souillure 
majeure doit obligatoirement manifester ton intention. 
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DES MENSTRUES 



Les femmes sont à diviser en trois catégorie* t 

Celles qui ont le* menstrues pour la première fois. 
Celles qui y sont habituées. 
Les femmes enceintes. 

La plus longue période (.accepté comme menstruation)' 
est de 15 jours. 

Pour celles qui sont habituellement bien réglées, on doit 
tenir compte delà durée de leur cycle, mais si l'écoulement de 
sang se prolonge on ajoutera 3 jouts, et on peut aller ainsi jus- 
qu'à 15 jours. 

La femme enceinte dans les 3 premiers mois, et qui perd 
du sang comptera 15 jours ou un peu plus. Celle qui est 
enceintede6moiscomptera 20 jours ou nnpeu-plus.. Si l'écou- 
lement a lieu à plusieurs jouis d'intervalle, elle comptera l'en- 
semble des jours de perte jusqu'à compléter la durée habituelle 
de ses menstrues. 

11 n'est pas permis à celle qui a ses régies de faire la prière, 
déjeuner, de foire les circuits autour de la Kaàba, de toucher 
le Coran, ni de pénétrer dans une mosquée., Elle est astreinte 
au jeûne expiatoire sans l'être à la prière ( mais elle peut réci- 
ter les Sourates de Coran).. Son vagin, son corps — du 
nombril aux genoux sont interdits à son mari jusqu'à pu- 
rification complète. 
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DES LOCHIES 



Les obligations que concernent les locînes sont les minus 
que celles des menstrues quant aux empêchements précités. 

La plus longue durée accordée à l'écoulement Jochial est 
de 60 jouis. 

Si l'écoulement cesse avant ce délai, mime au jour de la" 
délivrance, la femme se lave et peut prier. 

Si l'écoulement reprend, et qu'entre les deux flux il y ait 
15 jours ou davantage, la seconde perte est considérée comme 
menstrue, sinon on ajoutera la durée de ce dernier écoulement 
à la durée dti premier, et le tout sera compté pour compléter 
la durée des lochies. 



1 
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LA PRIERE 



Les moments de lit prière i 

Le meilleure moment pour la prière du DOHR — milieu 
du jour — est celui où le soleil décline du milieu du del, et qù 
l'ombre commence à augmenter. 

Pour la prière de PASB — prière de l'après-midi — c'est 
lr marnent compris entre la fin du temps du DOHR et celui 
ou le soleil jaunît. 

Le - délai imparti pour laine ces deux prières s'étend 
jusqu'au coucher du soleil* 

Pour la prièn: du MAGREB — après le couchit du ao- 
ti-îl — son délai permis est le temps'qu'i] faut pour l J aceomp!ïr 
après avoir Tait ses ablutions, et avec tous ses conditions. 

Pour le 1CHA ~ prière du soir « — c'est le moment qui 
va clc Itt fin du çrépuscule au prrmtcr tiers de la nuit. 

* 

Le délai imparti à c« deux dernières prières s'étend 
jusqu'au FAJR i — point du jour ~i 

tfouria prière du SOBH— l'aube — elle peut être faite 
du. point du jour jusqu'à la vive clarté f apparition du bord 
du disque solaire ), Lç délai imparti à cette prière finit avec 
l'apparition du soleil. 
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Celui qui u'â pas Accompli sa prière au moment fixé, doit* 
la feire après, k titre de réparation. / V . 

Celui cjui retard c la prière au deïà du délai . imparti, 9 
commet un grave péché, sauf s 11 Fa oubliée ou s'il dormait. 

On ne doit pas Taire de prière surérogatùire après celle 
obligatoire du matin , maïs seulement quand Je soleil est au- 
dessus de rhoris&on ; de môme après celle de VÀSR jusqu'à 
celte du coucher du soles! ( MAGXÙBB ) p et également après 
le lever de l'aurore ( avant la prière de Faubë ) sauf si on a 
l'habitude <Fun OUIRB — prière suréragatoire de nuit cou- 
tumière au fidèle ) pour lequel on ne s'est pu éveillé à temps. 

De même il est interdit de faire une prière Eurérogatoire 
quand IIMAM t'asseoit en chaire pour prononcer ton prône 
du Vendredi jusqu'à sa sortie* 
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Conditions îndîsptrisables de la ptière» 

Ces conditions sont * 

Avoir le corps purifié ( au cas d'impureté majeure ), 

Avoîr fait les ablution* { ai1 cas d'impureté mineure ). 

Dans lis deux cas, propreté des vêtements et du sol — 
lieu où on fait la prîèm r- 

Mentenir cachet ses parties honteuses. 

Se tourner dans la direction de la KAÀBÀ — AL-KIBLA — . 

i 

Observer le silence, et ne faire autre chose que prier, — pas 
d'autres mouvements — - * 

Les parties h on teuscs à cacher, pour i'honuncj sont du 
nombril aux genoux, Pou* l a femme le coEps entier doit £trc 
caché sauf le visage et la paume des mains. 

11 est recommandé <fe ne porter de pen talons collants ou 
translucides que s'ils sont recouverts d J un autre vêtement 

La prière est permis* à celui qui porte un vêtement souillé 
s'il n'a pas sous la main de rechange, ou s'il n'a pas trouvé 
d'eau pour le purifier, uu s*il a de l'eau mais ne peut le laver, 
n'en ayant pas d'autre à lettre pendant le lavage, cî s J îl craint 
de dépasser ainsi l'heure fixée pour la prière* 

Il est interdit dt retarder la prière sous ces prétextes 
{ pour défaut de pureté )• Celui qui k retarde désobéit à son 
Seigneur. Celui qui n J a pas de quoi voiler 5a nudité fera 
sa prière tout nu* 
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- Qui se trompe sur l'orientation de la KTBLA — AL-Kaâba — 
doit recommencer la prière sur-le-champ, car chaque .prière 
lirai refaite au moment d'élection est un acte méritoire La 
prière obligatoire et aussi la surérogatoîre, ne doivent pas 
Être faîtes si leur temps d'élection ut écoulé. 

Actes obligatoires de la prière : 

L'intention de Faire une prière déterminée. 

La prononciation de k formule ; ( Allahou Akbar } 
station debout, 

La récitation de la Fatïha — premier chapitre du Coran — 
en station debout. 

La flexion du corps en avant — les mains sur les genoux 
suivie de redressement, 

La prosternationj en posant te front sur le sol, suivie de 
redressement. 

Le maintien droit avec calme et tranquillité pour tout le 
corps. 

L'observation stricte de l'ordre précité. 

La prononciation de la formule : Âssalamou Alaïkom 
après ï J êUe assis* 

L'intention doit précéder la formule ï AUahou Àkbar* 
Actes d'obligation traditionnelle de la prière : 

ÀL-IKAMA ( nouvel appel à la prière ). 

Réciter un autre Sourate après la Fatiha dans la station 
debout { Réciter à voix haute ou basse selon les prières,} 

Prononcer la formule : Samiâ llahqu Liman Hamîdah 
( Dieu entend celui qui le lotie ). 
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Sauf la première, les autres Takbïrates sont d'obligation 
traditionnelle. Les deiix Taehahoudes doivent se faire en po- 
sition assise. ( Il faut réciter la Fatiha en premier Heu.) 

Celui qui prie sous la direction de l'Imam prononcera un 
deuxième et un troisième salut, tandis que l'Imam n'en pro- 
noncera qu'un seul. Mais seul Je salut obligatoire est dit à voix 
haute. Il faut prononcer la formule : Allafaoumma Salli âla 
Mohammed f que le salut soit sur lui ). 

Au cours de la prosternation, le nés, les deux paumes des . 
mains, les genoux et les extrémités des orteils doivent toucher 
le sol. 

Pour celui qui prie seul, il convient de déposer à terre un 
objet repère pour s'isoler des passants ; cet objet doit avoir au 
moins le diamètre d'une lance et une coudée de longueur, 
il doit être propre, stable,- et non susceptible de détourner 
l'attention du fidèle. 

Acte* Méritoires de la prière i 

Lever les deux mains au moment du Takbirat Al-lhram 
à la hauteur des oreilles. Celui qui prie sous la direction de 
l'Imam doit prononcer la formule : Rabbana wa Laka Lha- 
mde - 7 (Ohl mon Dieu c'est à Toi qu'appartient la louange I) 
Dire : Aminé après la Fatiha, seul ou avec l'Imam, Quant k 
l'Imam il ne doit pas prononcer ce jnot qu'après la récitation 
à voix basse. 

Prononcer la formule : ( Soubhna Llahi ) — gloire à 
Dieu — pendant la génuflexion. 

faire les invocations au cours des prosternations. 

Faire une longue récitation de Coran au cours de la prière 
du matin SOBH, une autre longue au cours de celle du DO- 
HR, une courte pendant celle de l'ASR et celle du MAGREB, 
une autre de longueur moyenne dans celle de FICHA, 
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Réciter les SOURATES selon l'ordre du Coran ; la 
'SOU RATE . récitée au cours de la première génuflexion étant 
JïUis longue que celle de la deuxième. 

Faire les génuflexions et les prosternations ; s'ajseoir en- 
suite de la façon connue. 

Prononcer le QpUNOUTE à voix baise avant le* génu- 
flexions et *pres la récitation de la SOURATE dam la deu- 
xième génuflexion de la prière du matin, ( il «t toutefois per- 
mis de te faire après cette génuflexion 

Invoquer Dieu après le deuxième Tachahode, celui-ci 
étant plus long que le premier; se tourner vers k droite, en 
prononçant le salut: Àasalamo âiaSkom — ; étendre et fléchir 
Tindex au moment ou l'on prononce le Tachahode* 

11 est blâmable de se «tourner au cours de la prière, de 
fermer les yeux, de prononcer : { Bïami Dahî, aôuthou BïUahi ) 
dam la prière obligatoire! mai» cela est .permis dans la suréro- 
gatoire. Dé même il est blâmable de se tenir sur un pied si ce 
n'est au cours d'une longue station debout, et aussi de joindre 
les deux pieds, de garder en bouche un Dîrhem { pièce d'ar- 
gent ) ou autre objet ; enfin tout ce qui, porté dans la poche, 
U manche, ou sur le dos, est smcepdblc de distraire le fidèle, 

Toute pensée mondaine, tout ce qui est swccptiblc de 
troubler son humilité devant Dieu au cou» de la prière, est 
proscrit, 
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La prière possède une éclatante clarté qui illumine les 
cœurs des fidèle^ et ne ^obtient que par ceux qui craignent 
Dieu, 

Lorsque tu entreprends de prier, vide Lon cœur de toute 4 
préoccupation terrestre, et souviens-toi que tu es entre les 
mains de ton Maître* pour l'amour duquel tu pries. 

Sois convaincu que ift prière est une humiliation, une 
marque dte modestie envers Dieu, le Glorieux pour lequel tu 
t J cs dressé, incliné et prosterné. Sois convaincu que tu le 
^lorifie^ l'honores, par le Takbir : AJlahau Akbar — le Tas- 
bîli : Soubhana !lab, et par les diverses formules de louange, 

■„ Sois assidu dans tes prières, car c J esE là la plus importante 
des adorations ; ne laisse paSj en les Taisant, Satan se jouer de 
ton coeur, te dissiper ju^qu^à îe ooirdr et te priver ainsi de la 
douce clarté de la prière. 

Qjie ton Jiumilitc, en priant, soit constante ; elle ne peut 
^inspirer que le bien, Demande secours à Dieu car il est le 
meilleur des aides. 
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ATTITUDES AU COURS DE LA PRIERE 



La prière obligatoire comporte sept attitudes _que notit 
allons indiquer dan* fondre : 

4 attitudes sont formellement obligatoires 

— Soît se lever sans s'appuyer sur aucun soutien. 

— Soit av lever en s 'appuyant, 

— Soit s'asseoir 9.1ns appui, 

— Soit utiliser un appui pour s'asseoir. 

L'adoption de l'une de ces quatre altitudes est obligatoire, 
pour celui qui a la force de l'exécuter ; s'il y a manquement, 
la prière n'est pas valable. 

3 attitudes concernant le fidèle malade : 

— ïl peut, soit s*appuyer sur son côte droit, «rit sur son 
côté gauche, soit rester sur le dos. . Qu'il prenne l'une ou l'au- 
tre de -ees attitudes et sa prière sera valable. 

Quant au fidèle m bonne santé qui prend un appui, s'ils 
tombent tous deux ^ lui et l'appui — la prière n'est pas 
valable, si l'appui seul tombe die l'est. 
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Pour ta prière surérogatoirc, celui qui peut Ja faire debout 
peut aussi la faire assis, mais dam et; tas, il n'acquiert que la 
moitié de la récompense divine accordée. 

J - 'i 't.. ■ p.."*" 

Il peut la commencer assis et Ja terminer debout, ou in- 
versement, sauf s'il a eu, dès le début, l'intention de ta faire 
debout, il lui est, dans ce cas, interdit de s'asseoir. 

On doit obligatoirement s'acquitter de ses prières, ii est 
illicite de les négliger. 

Celui qui> en un jour, s'acquitte de^ prières en ïctard de- 
puis 5 jours, n'est pas considère comme uç homme négligent; 
il le fera de la façon suivante : 

Si la prière est celle du sédentaire, il la fera comme telle, 
même s *iï est en voyage ; fi c'est une prière de voyageur, c'^st 
ainsi qu'il îa fera, qu'il soit en voyage ou en ville. 
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Il est obligatoire de s'acquitter dans l'ordre prescrit de 
leux prières consécutives omises^ fidèle s'en souvient ; 
[ exemple: celui qui doit k prière de DOHR et de l'ASR, 
devra s'acquitter en premier liai du DOHR et ensuite de 
'ASR dans l'ordre. }. 

Celui qui doit 4 prières obligatoires au moins doit s'en 
acquitter avant de procéder à 1* -prière présente même si 
l'heure eu est écoulée. v 

il est permis de s'acquitter à tout moment du jour et 
de la nuit des prières passées dès que îe fidèle s'en souvient. 

Celui qui doit des prières obligatoires ne peut en faire de 
jurérogatoires ni prier le DOHA ( prière du matin ) ni les 
ïurérogatoires de nuit du mois de Ramadan { Tanrwih )♦ 

Ne sont permises que les surérogatoires du CHAF, 
( deux inclinaisons ) et dû OÙÎTRE ( une seule inclinaison j 
du FAJR ( prière de l'aurore ) des deux tDES : { ÏDE ASSÀ- 
GU1R : fite de la fin de RAMADAN, et IDE AL-KABIR ; 
dixième jour du mois de InouUHijjah ), la prière de l'éclipsé 
du soleil ou de la lune, et les rogations ( prière pour demander 
la pluie ). 

Il est permis à ceux qui ont les mêmes dattes de prières de 
les a quitter en commun, 

fCelui qui oublie le nombre de prières qu'il doit, est tenu 
d 'en taire un nombre tel qu'il 1 ne reste «.ne un doute sur l'acquiu 
frme nt de sa dette. 
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CHAPITRE DES OUBLIS AU COURS DE LA PRIERE 



l-cs prosternations en réparation d'oubli sont des pratiques 
d'ordre tradition ne\ renforcées, 

Tduliî erreur commise dam ta prière ce consistant en une 
omission devra être réparée par deux prosternations avant; le 
salut final, quand les deux Tachahddes sont terminés, puis 
par un nouveau Tacliahode, 

Toute erreur commise dans la prière et consistant en une 
addition, doit être réparée par deux prosternations après le 
salut final 

Après chacune d'elles, le fidèle prononcera un autre salut.. 

Celui qui ai mine 1 une erreur par omission et par addition 
devra faire une prosternation avant le salut final. 

Celui qui oublie la prosternation qui précède le salut final» 
ta fera s'il se la rappelle peu après. S'il ne se la rappelle que 
long le ni ps après, ou après la sortie de la mosquée, la proster- 
rion n'est plus valable de même la prière, si l'oubli porte sur 
irois SOUNNAH (prescription d'ordre traditionnel) ou da- - 
vu ni âge ; si* non la prière est valable, 

Celui qui oublie de taire la prosternation après le salut 
h' n al devra la faire mime un an après, 

Pour celui qui- omet une obligation d'institution divine, 
la prosternation réparatrice n'est pas valable. 

Celui qui oublie des actes méritoires ( F&daèl ) n'a pas à 
faire de prosternation. 
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On ne doit faire la prosternation avant le salut terminai, 
que a roubli porte sur deux SOUNNAH(preaorîption d'ordre 
traditionnel) ou davantage. Mais pour unie seule SOUNKAH 
il n*y a pas à (aire de prosternation} à 'moins que ce ne soit la 
récitation à basse voix ou à haute voix qui ait été oubliée. 

Celui qui a baissé la voix dans la récitation de la prière 
au lieu de l'élever, doit se prosterner avant le salut final 

Celui qui élève la voix dans la prière à voix basse, doit se 
prosterner après le salut final. 

Celui qui, par oubli, aura parlé ( durant la prière ) fera 
une prosternation après le salut final. 

Celui qui fait le salut final après deux inclinaisons — 
RAKÀAS doit se prosterner âpres le salut final. 

' Ufte prière redoublée - : par erreur — n'est pas valable. 

tïehii qui doute avoir achevé sa prière doit exécuter ce 
qui est douteux. 

Le doute d'omission vaut la certitude, c'est ainsi que le 
fidèle qui pense avoir oublié une inclination — RA&ÂA — 
ou une prosternation doit l'accomplir et ajouter une proster- 
nation au salut final. 

S'il doute avoir accompli le salut final» il doit le faire s'il 
s'en aperçoit immédiatement, mais n'est pas tenu d'y ajouter 
une prosternation ; s'il t'en aperçoit longtemps après, sa prière 
n'est pas valable. 
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Le fidèle sujet au doute ne doit pas en tenir compte» et n'a 
pas à réparer ce qu'il croit avoir omis'maîs doit une proster- 
nation après le salut final, que son inquiétude porte sur des 
omissions ou sur des additions. 

Celui qui élève la voix au cours du ( GOUNOUT ) n'a 
pas à se prosterner, maïs s'il l'a Intentionnellement, il encourt 
le blâme. 

Qui aura ajouté une Sourate pendant les deux dernières 
RAKA AS n'a pas à se prosterner après. 

Celui qui entend prononcer le nom de Mohammed — que 
le bénédiction et le salui soient sur lui — et prononce lui-même 
cette formule, n'est tenu à rien, qu'il l'ait fait instinctivement 
:»i intentionnellement, en position debout ou assise. 

Celui qui récite deux Sourates ou davantage au cours 
d'une seule RAKAA, ou qui, de la récitation d'une Sourate, 
passe à une autre, ou fait une Rakaa avant d'avoir terminé 
une Son rate, ne doit rien pour tout cela. 

On nu doit rien pour un signe de tête ou de main, fait au 
cours de la prière. 
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Celui qui, par erreur, a répété la Fatiha, doit une proster- 
nation après le salut final, mais, sHl l'a fait imentionnelleahîn^ 
sa prière, aemblc-t-il, n'est pas valable. ' 

: Celui qui se souvient avoir oublié une Sourate après s'être 
incliné pour le RoukoÛe, n'est pas tenu à une nouvelle 
récitation. 

Quiconque se souvient avoir remplacée la récitation à voix 
basse par la lecture à voix haute» ou inversement, avant le 
Roukoùe, doit réciter à nouveau ( comme ce doit l'être ).' 

Si l'omission porte sur une seule Sourate il doit la réciter 
et n'a pas à se prosterner. Si l'oubli a porté sur la récitation 
de fa Fatiha, il doit Ja faire et se prosterner après le sahït 
final Néanmoins ail a oublie de réciter à haute voix au 1 
moment de Inclination { Roukoùe } il se prosternera avant 
le salut final ; ai l'oubli a porté sur la récitation à voix basse 
il doit une prosternation après la salut final, qu'il l'ait oublié 
la Fatiha ou une autre Sourate. 

Celui qui rit au cours de la prière l'annule, que ce soit 
par oubli ou de propos délibéré, car ne rit { au court de la 
prière ) que l'homme négligent, ou le plaisantin. 
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Le croyant qui se lève pour prier doit détourner son cceur \ 
de toute chose hormis Dieu — gioïre à lui — bannir de sa 
sée le monde* et qe qu'il contient afin d'avoir présentes en 
âme : la Majesté Divine et sa Grandeur ; son cœur doit 
saillir et son âme simprégner de la crainte de Dieu* Très-hau 
Cette prière est celle des pîeux croyants* 

Le simple sourir est sans importance* 

Les pleurs du fidèle Fervent sont pardonnables» 

Celui qui écoute un peu les propos d J un causeur ne doit ri* 

Celui qui, après les deux Rakâas et avant de s'asseoir 
{ Joulouss } se dispose à se lever, et se rappelle alors qu'il doit 
rester assis, le fera et ne se prosternera pas, à condition que 
ses mains et se* genoux n'aient pfcs quitté le soi. Au cas coe* 
traire, îl doit continuer sa prière et se prosterner avant le salut 
final s*il se rassied après s'être relevé, par oubli ou intention- 
ncllcmcnt* sa prière est valable moyennant une prosternation 
aprûs te salut final. 
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Celui qui renifle, par oubJÎ, pendant k prière, demande 
une prosternation après le aalut final ; mais à Pacte est inten- 
tionnel la prière n'eat pas valable* 

Si le fidèle éternuc pendant la prièrcj il n'a pas à se préoc* 
cuper du Haradc — ÀWïaindou LfllaM — ni à répondre au 
souhait qtfon lai fait* De même il n'a pas à prononcer de for- 
mule ê son voisin éternue. * Prononcer louange à Dieu » Al- 
Hamdou IJllaM — est permis au cours de la prière. 

S'il bâille, il doit porter la main sur sa bouche» et terminer 
le bâillement sans prononcer des lettres. 

Celui qui pense se trouver en état de souillure mineure ou , 
d'impureté légale, mais se convainct de sa pureté , ne doit 
rien. 

Se tourner par inadvertance, an cours de la prière, ne 
demande pas réparation ; mais si c'est fait intentionnellement i 
c*est blâmable. . Si le mouvement conduit Je fidèle à tourner 
le dos à la KiBla — At#-Kaâba — la prière est rompue, elle 
doit être recommencée. 

Celui qui vient à la prière, habillé de soie, ou porteur de 
bijoux d ? or, ou qui, pendant que Fon prie commet un lardn, 
ou regarde une chose défendue* est un rebelle à la loi divine, 
mais sa prière est valable* 
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Celui qui, au cours de la récitation de la prière se trompe 
d'un mot, doit se prosterner après le salut final. Si le mot em- 
ployé est du Coran, il ne doit pas de prosternation, sauf sU . 
modifie la phrase ou wa sens. 

La somnolence pendant la prière ne demande pas de 
réparation, maïs le sommeil profond oblige à recommencer la 
prière et les ablutions aussi. 

Les gémissements d'un fidèle malade sont pardonnables ; 
de même la toux, mais tousser pour attirer L'attention est 
désapprouvé, bien que la prière reste valable, 

Le fidèle appelé qui répand : * Soubhana llah » est à 
blâmer, mais sa prière est valable. 

Celui qui, récitant la prièrej ^arrête par défaut de mé- 
moire, et auquel personne ne peut souffler, doit délaisser ce 
verset et passer à la suite ; s'il ne le peut, il doit s'incliner. Si 
un Coran est en face de lui, il ne peut y lire sauf la Fâtiha qu'A 
doit de toute"néce$5Ît6 achever de prononcer ea la lisant dam 
un Coran ou dans un autre livre, 
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Si seul verset a manqué à Sa récitation, il doit une* 
prosterna tïpn avant le salut; si c'est davantage la prière n'est 
pas valable, 

Souffler à, quelqu'un d'autre qu'à l'Imam annule la priè- 
re ; le fidèle rie peut souffler à son Imam que si ce dernier 
l'attend,. du si sa récitation modifie le sens du texte Coranique, 

Cel*i qui» pendant la prière, a des pensées étrangères 
voit diminuer sa récompense en faveurs divines, mais sa prière 
est valable* 

Repousser de la main, en priant, une personne qui passe, 
toucher le sol par un côté du franc, ou bien par un ou deux pils 
de son turban ne demande pas de réparation, de même pour 
le vomissement involontaire ou les régurgitations liquides. 

Quant \ celui qui prie sous la direction d'un In^am, & 
responsabilité de ses oublis incombe à ce dernier» à moins 
qu'il ne s'agisjp de l'omission d'un obligation d'ordre divin* 
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Si çclui qui prie sous la direction d'un Imam oublie, ou 
s'il est pris de somnolence, ou s'il a été bousculé pendant son 
inclination ( Roukoûe ), alors qu'il .n'est pas dans ia première! 
Rakâa, s'il pense rattraper l'Imam . avant que ce dernier se 
relève de la deuxième prosternation, il doit faire son inclina* 
tion et le rattrapper ; s'il ne pense pas pouvoir le rejoindre, il ï 
abondonnera l'inclination et suivra FImam, mais fera en com- 
pensation une inclination — Rakâa — après le salut de son 
Imam, 

S'il oublie une prosternation, ou s'il est bousculé en la 
faisant, pu s'il a été pris de somnolence jusqu'à l'instant oîr 
l'Imam se relève pour une autre inclination, il doit se proster-; 
ncr s'il pense rejoindre l'Imam avant que ce dernier s'incline ;i 
sinon il doit le suivre et accomplira une autre inclination j; 
l'ayant faite il n'a pas à se prosterner, sauf s'il a des doutes sur , 
l'inclination ou la prosternation. 

Celui qui, pendant la prière, voit une scorpion ou un ser- 
pent se diriger vers lui et le tue, ne doit rien, saufs'il a mis long-; 
temps pour le faire, ou s'il s'est détourné de la KÏBLÀ,H doit 
ait us arrêter sa prière et la recommencer- 
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Celui qui ne sait plus s'il en est au Ouître — Rakâa suré* 
rogatoirc Unique — ou à la deuxième inclination du Chap — 
couple des Rakâas «urérogatoires — se considérera comme 
étant à cette dernière, se prosternera après le salut final et 
fera ensuite le Ouître, 

Parler par inadvertance entre le ChaP et le Ouître ne 
demande pas réparation, la faire intentionnellement est blâ- 
mable, mais n'en demande pas non plus/ 

Celui qui a été devancé par l'Imam de moins d'une Ra- 
kâa ne doit faire aucune prosternation, et s'il la lait sa prière 
n'est pas valable. Si son retard est d'une Rakâa complète ou 
davantage; il se joindra à rimant pour la prosternation expia- 
toire qui précède le salut final et différera jusqu'à la fin de sa 
prière la prosternation expiatoire qui succède au salut final, 
c'est alors qu'il se prosternera. 

Si le fidèle devancé par son Imam &c rend compte qu'il a 
fait une omission après le salut de l'Imam, il est mis au rang 
de celui qui fait seul sa prière, 

Si le fidèle devancé par son Imam, se doit d'un devoir 
( surérogatoire du côté de son Imam, et obligatoire de son côté 
lui-même ) le devoir obligatoire lui sera suffisant. 
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Celui qui oublie l'inclination et s'en souvient pendant la 
prosternation, se rend debout, lit quelques versets, recommen- 
ce l'inclination — Roukoûe — et continue sa prière, et se pros- 
ternera après le salut final. 

Celui qui oublie nne seule prosternation , et s'en souvient 
après avoir été debaut â se rend assis immédiatement , pour 
refaire cette prosternation ; mais s'il s'en souvient en étant 
assis , il la fera tout de suite • 

Si le fidèle se souvient de la prosternation après avoir levé 
sa tête de Finclination précédante, il continue alors sa prière 
sans revenir à la prosternation passée, et, supprime la proster- 
nation de Poubli, en augmentant une autre inclination qui lui 
remplace, et se prosternera avant le salut final; et de même si 
cette inclination est Tune des deux premières inclinations* 
et " le fidèle s'en souvient après avoir commencé la troi- 
sième, ou après le salut final, ou si cette inclination n'est pas 
Tune des deux premières et s'en souvient avant avoir commen- 
cé la troisième ( puisqu'il a déjà fait la récitation, l'inclination 
et la prosternation ). 

Celui qui fait le salut final ayant dés doutes de sa prière, 
sa. prière n'est pas valable. 
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L'oubli dans la prière de réparation — prière à refaire — 
est exactement comme dans la prière obligatoire ; et l'oub" 
dam la prière surérogatoire est comme dans la prière obliga 
toire, sauf dans six cas : 

La Fatiha, la Sourate, la récitation à voix basse, la réci- 
tation à haute voix, l'augmentation d'une Rakâa, et l'oubli 
de quelques obligations divines. 

Celui qui oublie la Fatiha dans la prière surérogatoire, et 
s'en souvient après l'inclination, continue sa prière et se pros- 
terne avant le salut final, contrairement à ce qui se fait dans la 
prière d'obligation divine, où on ne se rend pas compte de cette 
Rakâa et on augmente Une autre en se prosternant comme 
dans le cas de celui qui oublie la prosternation. 

Celui qui oublie la Sourate ou la lecture à l*aute voix Ou à 
basse voix dans la prière surérogatoire, et s'en souvient après 
l'inclination, continue sa prière et ne doit pas de prosternation, 
contrairement à ce qui se fait dans la prière d'obligation divine. 
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Celui qui se lèvre pour une troisième inclination dans la 
prière surérogatoire, et se rappelle être en faute avant de s'in- 
cliner, doit revenir à la prosternation après le salut final. S'il 
se rappelle avoir fait une addition aptfcs là troisième inclina- 
tion, il doit continuer sa prière et &tre une quatrième Rakâa 
et se prosterner après le salut final, contrairement à ce qui se 
fait dans la prière d'obligation divine,; car dans celle-ci il doit 
revenir à sa prière et se prosterner après le salut final. 

Celui qui oublie un élément constitutif dans la prière suré- 
rogatoire, comme l'inclina tion ou la prosternation, et ne s'en 
souvient qu'après le salut final et longtemps après, n'a pas à 
refaire sa prière ; contrairement à la prière d'obligation divine 
qu'il devra obligatoirement accomplir et réparer. 

Celui qui interrompt — de propos délibéré — la prière 
surérogatoire, ou en oublie une inclination ou une prosterna- 
tion intentionnellement doit toujours la refaire. 

Celui qui soupire, au cours de sa prière, ne doit rien, sauf 
s'il prononce — distinctement — une lettre de l'alphabet. 
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Si PImam comro^ _ j ^ t e fidèle 

guidé doit attirer i ,ii disant : Soubhana Uah — 

gloire à Dieu — . 

Si ton Imam se lève après deux inclinations dis-lui: Soub- 
hana llah ; Vil a quitté le -sol ( pour se relever) suis-le. Si 
PImam s'asseoit dans la première Rakaâ ou dans la troisième I 
inclination, lève-toi et ne Rassied pas avec lui ; s'il fait une | 
seule prosternation et oublie la seconde dis-lui ; Soubhana } 
Uah, et ne te lève pas avec lui, sauf si tu croîs qu'il a l'intention 
défaire une (seconde) 'inclination, auquel cas tu dois le 
suivre et ne t'assieds pas avec lui après» ni dans la seconde* ni 
dans la quatrième inclination* S'il prononce le salut final, fait 
une autre inclination en remplacement de celle que tu as 
annulée pour réparer la prière tu te prosterneras avant le 
salut final. , Si vous êtes en groupe dans la prière» il est préfé- 
rable de charger l'un de vous de terminer votre prière* 

Si PImam ajoute une troisième prosternation dis-lui : 
Soubhana llah L et ne te prosterne pas avec lui. 
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Si l'Imam se lève pour une cinquième inclination, celui 
qui est certain de sa validité ou en doute, doit le suivre; celui 
qui est certain qu'elle est de trop, doit Vareoir. Si le fidèle du 
premier cas s'asseoit et celui du second cas se lèvey leur prière 
n'est pas valable. 

Si l'Imam prononce le salut final avant d'avoir terminé 
sa prière, lé fidèle qui prie sow sa direction doit lui dire : 
Soubhana liah !.. s'il ajoute foi à son rappel il devra achever sa 
prière et se prosterner après le salut final. Si l'Imam a des dou- 
tes sur le rappel ( qui liu a été adressé par le fidèle ) il devra 
s'informer auprès des deux fidèles digne» de foi, et il leur 
est permis, dans ce cas, de parler ; s'il est convaincu de ne 
pas s'être trompé il devra agir comme il le croit, et n'a pas àf 
tenir compte des dires des deux fidèles, mais, s'ils sont plus 
nombreux il devra s'en rapporter à eux. 
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